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Rheinau idyllique avec 
ses 1001 Gemüse & Co. 
Les 10'000 visiteurs du marché de la di-
versification 1001 Gemüse & Co. (1001 
Légumes & Cie, n.d.t.) ont découvert à 
la Rheinau des produits naturels nou-
veaux, délicieux et encore jamais vus. 
Thomas Alföldi en a immortalisé pour le 
Bioactualités les plus belles impressions 
avec son caméscope (bande-son en 
suisse allemand). Rendez-vous en 2018 
pour la septième édition  fra
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Enquête de satisfaction 
auprès des producteurs
Bio Suisse a réalisé en mai et juin 2016 
une enquête auprès des productrices et 
producteurs Bourgeon pour connaître 
leur degré de satisfaction. Le taux de 
participation de 22 pourcents de l’en-
semble des productrices et producteurs 
Bourgeon a dépassé les attentes de 
Bio Suisse.
 Les résultats de l’enquête seront pu-
bliés dans le numéro de décembre du 
Bioactualités.
 Bio Suisse félicite chaleureusement 
les gagnants du tirage au sort de l’en-
quête. Le premier prix, un panier de 
produits Bourgeon Gourmet d’une va-
leur de 200 francs, a été gagné par Paul 
Escher, de Simplon-Village VS.
 
Gagnent un paquet d’épices Bourgeon:
Peter Hösli-Tschudi, d’Ennenda GL
Franco Giuliani, de San Marco GR
Franziska Gautschi,  d’Oberkulm AG
Denis Ruegsegger, de Sugiez FR
Philipp Schmid, de Wittnau AG

Bio Suisse remercie les productrices 
et producteurs Bourgeon d’avoir été si 
nombreux à participer à cette enquête.  
Judith Köller, Bio Suisse

Meilleur revenu  
par personne en bio
Agroscope a publié en septembre les 
nouvelles statistiques des revenus agri-
coles: Le revenu moyen des paysans 
bio a été en 2015 supérieur à celui des 
agriculteurs conventionnels de 5,6 % en 
plaine, de 12,7 % dans les collines et de 
11,9 % en montagne… mais en moyenne 
il ne dépasse pas le minimum vital. Le 
revenu du travail par unité de main-
d’œuvre familiale bio / non bio était 
de 57 460 / 54 417 Fr./an en plaine, de 
44 144 / 39 172 dans les collines et de 
38 209 / 34 158 en montagne.  fra

Les premières baies de 
goji bio de Suisse
Les baies de goji ont une réputation de 
powerfood et peuvent se vendre cher. 
Elles sont utilisées depuis 6000  ans 
dans la médecine chinoise à cause de 
leur grande richesse en minéraux et en 
vitamines. Il y a très peu de baies de goji 
produites en bio dans le monde, mais 
selon l’«Appenzeller Volksfreund» il y 
en a maintenant en Suisse chez la fa-
mille Räss de Benken ZH. La ferme Räss 
est en outre une des deux fermes bio 
nominées pour l’AgroPrix d’innovation 
agricole 2016.  ks

Grands troncs et petites mouches –  
Cerisiers haute-tige en difficulté
Déjà difficile en soi, la production de ce-
rises en vergers haute-tige est actuelle-
ment menacée pas la drosophile du ceri-
sier. Les arbres sont en effet considérés 
comme des nids d’infection et leur abat-
tage est exigé en maints endroits.
 Les coupes rases pourraient cepen-
dant s’avérer erronées à long terme. On 
a pu observer pendant ces dernières se-
maines de très nombreuses captures en 
forêt, sur les ronces, les sureaux et les 
lierres. Abattre ou traiter tout cela est 
tout simplement impossible.
 Il est aussi possible que les plantes 
sauvages qui produisent des baies et les 
cerisiers haute-tige attirent les droso-
philes du cerisier loin des plantes culti-
vées. Cette fin d’été chaude et sèche y 
a contribué cette année car les vignes 
dont l’enherbement a été fauché et la 
zone des grappes bien effeuillée sont 
nettement plus sèches que les sites 
naturels. C’est un facteur favorable 
puisque la drosophile du cerisier se re-

tire plutôt dans des endroits humides.
 Les haies, les lisières de forêts et 
les cerisiers haute-tige pourraient en 
outre servir d’habitats pour des in-
sectes prédateurs et des ichneumons 
parasitoïdes, ce qui améliorerait la ré-
gulation bio logique de la drosophile du 
cerisier.
 Le FiBL et Agroscope ont fait cette 
année de nombreux essais dans le but 
de trouver une solution durable pour 
la régulation de cette drosophile dans 
les vergers de cerisiers haute-tige. On 
pourrait éventuellement envisager 
des traitements au kaolin pour les ce-
rises produites pour la transformation 
comme c’est le cas pour le raisin. Les 
nombreux essais prévus pour 2017 
devraient permettre de répondre aux 
questions encore en suspens au sujet 
des quantités, des techniques d’appli-
cation et des périodes de traitement.  
Claudia Daniel, FiBL
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